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,~., .. ,.. ~ " Dans ce t te the se, nous nous 

proposons de rendre plus 
clair Ie prcblQme ~ depla­
cement ~empore1 et'spatial 
dans Proc~in Episorle en 
ex~iI)ant" 1 t agent-duu.ble 
,(h.eros-narr? teur) , e t: en 
an~lysant ega~ement" 1'atti­
tude du rama.ncier Aquin,. 
lui-meme. 

In this thesis, we propose 
to clarify the question of 
the time and space move­
ment in Prochain Episode, by 
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Of 
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. examining the doub Ie agent 
(hero-narrator) and by 
analyzing the at ti tude of 
the write~ Aquin, 
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. INTRODUCTION --

Avec ·la parufion ~n octobre 1965 de '9Qn premier rom.;ln Prochain 

Episode t Hubert Aquin s' est impose. a 1a scen~ litteraire qu€bccoise. 'De-
< 

puis son premier roman, 4.quin en a ecj:-it trois:autres. Tous ont ete tres 

bien re<;us par les critiques litteraires. En janvi~,r 1973, Ie gouverne­... 
ment du Quebec- lui a accord€ Ie Prix Dayid, Ie plus grand hon~eur Ii tte-

I 

rai.re qu'un"ecrivain ptiisse recevoir au Quebec • 
. . 

'Notre e~ude portera surtou~ sur Ie premier roman Prochain Episode 
• 

su~ lequel be~ucoup a ete deja ecrit. On a fait des commentaires sur Ie 

lang~ge, les images, les themes, la structure de cette oeuvre. Parmi les 

critiques le's plus i~portantes de ce roman, nous comptons 1 'etude de 

Jocelyne Lefebvre, "Prochain Episode ou Ie refus du livre, ,,1 qui dcfinit 

Ie roman comtne etan,t principalement un anti-roman. Se10n J. Le febvre, on y 

trouve Ie refus de la litterature dans les images, dans les jeux de mots 

et dans ltincoherence genera Ie du roman. 

1 Jocelyne Lefebvre, "Prochain Episode ou Ie refus du livre" Voix 
et Images du Paxs, V. (Montreal: Les ~resses de l'Universite du Quebec, 
1972) • 

, 
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Un autre critique~Andre Berthiaume a releve Ie th~me de l'hesita-
1 • 

2 
tion dans P~o~hain Episode. II discute ici les incertitudes, l'indeci-

sion du narrateur, ce qui,s ete aus~i examine~ar Michel Bernard dans son 

3 article "Pr.ochain Episode ou l' autoctLtique d 'une impuissance". Le ro-

man d t Aqyin seIon -Be'rnard, est Ie constat 11' un e~hec dont on essale de - , 

saisir"les ·causes., Ce critique litteraire traite de fa'perpetuelle he­

si~ation en~re l'~uto-justification et l'autocritique. II revele que 
. 

I'hesitation, l'impuissance du narrateur est masquee de mille fa~ons, ce 

que Bernard se met a exposer. 

. 4 
Patricia Smart dans sqn oeuvre Hubert Aquin, agent double a ap-

. 
profondi 18 question de la dialectique, l'opposition entre l'art et 1a 

realite historique dans Prochain Episode et Trou de memoire. Elle mon-
ofT' f • 

tre comment ces deux oeuvres agissent sur. Ie milieu Quebecois par la 

voie de la nouvelle perception qu'elles donnent :u l~teur. Elle reve-

Ie Ie vide qu'on rencontre dans ces romans d'~quin~ mais seion elle, ce 

vide est Ie produit de ~irconstances historiques particulieres. Dans 

2Andre Berthi$lume, trLe theme de l'hesitation dans' Prochain Episode," 
Liberte) Vo~? XV, nO 1 . . ' 

3 -
Michel Bernard, "Prochain Episode ou l'autocritique d'UJ\e' im-

puissance,u Part:i Pris, Vol. IV nO 3-4. 

4 Patricia Smart, 
Presses de i'Uni~ersite 

Hubert Aquin, agent do~ble,' (Montreal: 
de Montreal, 1973). 
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son oeuvre~ Patricia Smart essaie de provoquer Ie lecteur a saisir l'uni-
. 

teo de domaines qui aupa~avan~ s'etaient ,opposes. Elle re~ssit ainsi a rc-

concilier les ~eux thimes, l'art et la realite historique. 

D'autres commentaires ont ete fait? au sujet de 1a structure de 

Prochal.n Episode. L' article de Renee Legris sur "Les structures .. d' un 

nouveau roman Prochain EpisodeS" nous paral:t un des plusThteressant~" 

R. Legris souligne l'alternance entre l'action et Ie reve comme etant ca-
. 

racteristique de la structure du roman. El1e commente sur les deux espa­, 
• ces) les deux temps qu'on y retrouve. C'est la le point de depa~t de 

notre ,etude. 

Au cours de notre recherche) nous n'avons pu trouver une etude par-. . 
ticulier~ sur le temps et I' espace chez Hubert Aquin', qui" nous semble 

etre un theme d'une impo!tance primordiale, dans l'oeuvre meme d'Hubert 
.. ~ ) • Aquin •. 

Prochain Episode revele deux histoires de~ les pre~iers chapitres. 

D' abord. nous avons l'histo~re du nar~at~ur. 11 est emprisonne et il 

decide d'ecrire un roman d'espionnage pour passer Ie temps. C'est son re-

5· Renee Legris, "Les ,structures d'\ll1 notlvealJ roman Prochain Epi-
sode", 'Cahiers de Sainte,..Marie, ·1 mai 1966. , . 

.\)', I 
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cit qui devient la deuxieme histoire. Le but tie notre etude sera d'ana-
\ 

1yser Ie glissement spatial ~t temporel qui a lie~ entre les deux histoi­

res. Nous tenterons d'etudier le deplacement coptinue1 d'un espace et «(' 

un tempsrcels a un espaee et un temps i,rreels. .. 4 
Prochain Episode constitue un exe~le de 1a technique de 1 len-

r 
. . 6 

chassement dont parle Ie critique Tzvetan Todorov. II qua1ifie ceci com-

me etant "1'in.clusio~ d'une hist.Q{re a l'·interieur dl,une a~tre". Ainsi 

a l'interieur du roman d'Aquin, i1 existe deux histoires, deux plans. 

La premiere histoire traite du narrateur en prison qui ecrit un roman 

d'e~pionnage pour ne pas se decourager. Nous appe1erons c~ recit, l'his-

to ire reelle, parce qu'il s'agit iei de 1a realite externe et objective. 

L'autre recit qui se trouve dans Ie premier, traite des souvenirs du nar-

rateur. gette his~olre vient de l'imaginat~n et de la memoire du har-

rateur en prison et par consequent, nous la considererons conme ctant un 

recit reve. Celui-ci a son propre heros que nous devons ctudier comme 

un personnage distinct du narrateur. Or les deux histoires sont tres 
. 

Intimement 1iees. Que1quefois e1les sont presque superposees, ce qui 

provoque beaucoup d'ambig~ite. ... 

6 Tzvetan 'fodorov, ItLes categories du recit litteraire," Communica-
tlonsllno 8 (1966) p. 140. • 

'\ 
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Cet aspect double du roman se manifeste a la fois dans l'espace 

et dans Ie temps. II e~te deux plans spatiaux autant que deu~plans 

temporels. Au cours-de cette etude, nous tenterons de dembntrer qu'en 
'. . 

depit de cette dualitc et de ces oppositions, on trouve quand m~me une 

coherence interne au niveau'de l'espace ainsi qu'au niveau du temp~. 

5 

Notr~ analyse est divisee en tr~is partie~. Dans Ie premier cha-

pitre~ nous tenterons d'exposer les differents espaces de Prochain 

Episode, ceux de son narrate~r ainsi que ceux de son h~ros. Nous exami-

nerons av~ attention ces espaces pour voir d~ quelle fa~on ils i~pres-
I • 

sio~nent Ie heros et Ie narrateur. Est-ce que ces derniers ont la'nleme 

vision ::s::::~?nO::~:::i:::::O:er::::::::::n:e:e::::::e::s r::::~es:ous 
tenterons egalement d~ demontrer son rapport avec l'ecriture ainsi 

qu'avec Ie theme principal du roman. 

. 
Dans notre troisieme chapitre, nous avons chois! de discuter Ie 

temps et l'espace de celui qui joue un role essentiel dans un roman: le 

lecteur~ L'auteur ecrit en pr~sence de cette persanne incannue car c'est 

1e lecteur qui Ie lit et qui eventuellement definit Ie succes ou l'echec 

de son oeuvre. 
. 

Dans ce chapitre, nous etudierons quelques problemes theoriques 

. , 



~\ 
\ , 

qui se pr~sentent au sujet du temps et de ,1 'csPdce du lecteur. Nous 

considerero~ surtout 1a question du Quebec, dont Ie Iecteur doit Clvoir 

-

6 

En exami nan tIe temps e-t l' esp.~e de 1 1 dt;t'n t daub Ie (h erOS-nd r ra-

t('ur ) t>t 'ceux' duo lc,-cteur, nons £'!:>pprotls rcqdnrn(us clai rc 1a quest ion 

. * du d':;pl<lceJTlCnt spatial et temporel dans P_ry_,_h_a)_n_ Y.pi>~_d£. " 

I 
V 

.. 

.. 

----- --- ~---------- --- -- ----- - - ~- ~ -- -.- * ... - - -- ---

\ 

" 
\. 

""Au cours .de cett'e these, les referencc$ paginales a Prochlin 
F:E.i~_o5!~ 1<.'ront plac{>~s direct{?ment apres les ci'tatit.~os. 



" . 
CHAPITRE 1. 

L'r;SPACE 

Comme les deux cotes d'une medaille forment un tout. ainsi les es-, 
, 

paces du hcros,et ceux du narrateur be completent pour former celui de 

l'imaginaire de l'auteur. 
, 

Le seul lieu du narrateut est un lieu d'inearc~ration. 11 se trou- ,~ 

ve dans une clini,que psychiat~lque "pres du pont de C.1rtierville non loin 

de la Prison de Mon treal. 11 (p. 47). II semb Ie resscn ti r que ce t espace 

lui est hostile: la prigon Ie menace car elle peut lui causer la perte 

de sa propre identite. La prison l'isole su~tout de ces freres revolu-

7 tionnaires. II II me rappelle des liens sacres - main tenant rompus 

par I tisolr!ment - qlrl m 'unissaient ames freres revolutionnaires." (p. 13) 

~'isolement semble etre definitif car la prison ~eprt-sente pour Ie narra-

teur un lieu ferme sans sortie: 

Je suis pr!s J 'eoinee dans urie cabine h~rmetiq ue e t vi tree. II (p. 14) 

lei c' est absolument impossible de 5' echappe r: 

7 Vol r dans' Ie 2eme 

) 
chapJ.'tre. ,,-

7 
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Comment croire que je ppux m';'vadf'r? J'al essayc-mille . 
fois d'en sortir: il n'y a rien a faire." (P •. 164) 

• 
C(~t l'SP,H'C rcprps0ntc done pour]e narr'ilt(>~ur "une cage irrl>futabIe" 

(p. {~7)et 11 ajoute: 

'" ;, ~ -Je ne veux plus r0sler ici. J'ai pour de m habituer a cet 
(>SPclc€' rt-trpci; j 'at peue de me n'trouver diff[.n~>nt a force 

, '" 
de hOlre l'impossible a gUf"lile ouv(.!rte t>t', en fin de compte, 

"de n I(:,t r0 pIllS capable de marcher 0(' lnf'S dpl.lx pieds quand 
on me re15chcra. J'oi peur de me r(>veiller d[.genere, com­
pl~tcmrnt de~identifi&. aneanti. jp. 47) 

__ 8 

1'on '><lit que Ie rol(> de la prisun ('st de pl:.ot(.ger 180 <;oc..'i0te. 

FIle> Ie Llit .en rl'tCI1<lnt Ips -crimincls de la l.:ummtJn"aute. Elle lt~s tipnt 

. 
doit fl's. C'C$t <linsi que Ie narrateur se trOl1ve i",ole du mono£> libre: 

[lC'ux ou t roi s rom.ms ct>Ilsures ne p0uven t pas mC' til ~ t rd.i re 
du monJe librC' qlJe j 'aper~ois de ma ft>netre ct done je suis 
t'xclu, (p. 13) 

11 aim~ R~ lib~rt~, inrarn~e surtout par la nature qu'il ne pcut plus 

\ ~!aintenant qUL' Ie tour est jl)ue )(' suis r('pose or je 
\ \'t'UX lever Ies y('ux sur Ie pay",.lge t·nglouti. ClHIlpter les 
~rbres que je ne vois plus. (p. 14) 

I!l~me d<ms Ie n:;cit qu'ilt-crit. il s'attar-de ~ur la u(>scrip-

t ion de .. 
\. 

------- --------- .... ---------~-------~---~------.----- -- --------------....- ... ----
, . 

Ies mots soulignes. sauf ceux qui' rl'prL'sentent des titres 
de 1 i vr sont par Ie ft-dacteur de la these. •. 

.' 

, 
J. 

I 

, 



du vent' de moraine emplissaient Ie silence pastoral de 
-1.:1 na ture. (p. 1").4) -

D:apres cette citation; 'nous pouvons saisir 1 'aspect -i.llimite de la na-

ture par opposition a 1 'espace' fe~e de la cellule. Nous notons egale-
~ 

mcnt l'attirance qu'i~ eprouve pour les sons: Ie "bruissement", Ie 
, 

"chant", Ie "vent". C'est l'audi"tif qui lui manque. 

A l'interieur de eetie prison, Ie naTrateur doit combattre une 

multitude d'obstacles. Tout d'abord 1a solitude: 

Prisol)nier mi.s au secr-et, transfere sournoisement dans 
un institut, presque oublic, je~suis seul. (p. 164) 

..... -
Ensuite.l'ineertitude: 

.'i 

9 

Emprisonne dans un s0us-marin clinique, je m'eng·loutis 
sans heurt dans 1 'incertitude rnortuaire. (p. 10) 

• 

'" Enrin, c 'est 1 'ennui: " 
: 

Desempare aussi par ce qoe' j , <'cris, je sens une grande, 
lassitude et j 'ai Ie goGt de ceder a 1 'inertie comme on. 
c~de a une fascina~ion. (p. Ii) 

Pour.~e narrateur, I~ prison est tr~s intimement liee 
~ a l'idee 

i..!. 

de 1 a mort, ca~ les' sentimen ts de futi).. i te, de desespoir, e t de f1na1i-

te qu'il eprouve sont assoeics a 1a wort. 
• J 

On a d.ej a ci te son "incerti..l 

tude mortuaire.:!.. (p. 10) Plus-card, 11 affirme: 

Je me sens de nouveau menace dans ce tte ~mb.I_~i.tmQbre 
ou je suis emp~isonrie par 1a nausee ~t~la terreqr. 
(p. 153) . . 

" 

:; 



On sait que IJaspeet de la finalite de la mort est souvent relie a la 

notion du retour a la poussiere. Quand Ie narrateur dit "me voiei 

cher amour, redui t a rna pouss iere finale," (p. 70) c' es t ~t}~ hantise de 

la mort qu'il revele. II exprime Ie meme sentiment en disant: "Mainte-

nant, je pourris entre quatre murs." (p. 170). Ltespaee hostiie du nar-

rateur reste Ie meme jusqu 'a la fin, sans aueun ehangement et surtout 

sans aucune amelioration. 'CIest a noter que tandis qu'il meurt dans 

Ie monde,.'il naft a la creation, e'e.st-a-dire avec l'ccriture, 

Si 1a prison Ie scpare de la- vie, par contre c'est grace a 1a PSi-

son que Ie narrateur peut rediger son roman. Son sejour dans ce lieu 

clos lui ttpurnit ie temps d'ecrire et de reflechir: , . 
Entre l'anniversaire de la revolution cubaine.' et 1a dQte 
de man proces j" ai Ie temps de di vaguer en paix, de de­
plier avec 'minutie mon livre inedit et d'ctaler sur ee 
papier les mots-cle~ qui ne me libereront pas. J'ecris 
sur une table a jeu t pres d' une fenet re .•. (p. "J)'-

II cssaie par 1 'e,criture d 'echapper a 1a depression que lui cause son 

empri sonne.men t: 

Ecrit par un prisonnier rqn~onne a dix mille guinees pour 
cure' de desi~ toxica tion, "ce 1:i vre est Ie frui tamer de cet 
incident aneedotique qui m'a fait glisser'de prison en 
clinique et m'~blig~pendant des jours et des jours~ i 
m'occuper systcrnatiquernent pour ne pa,s me decourager. (p. 93) 

.- ,-

. ,( 
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En ecrivant, Ie narrateur peut aussi s'analyser. Nous apprenons au cours 

du roman qu' i1 voulait tuer un homme et' faire 18 revolution inais qu' i1 

n'avait pas reussi a'faire oi l'un ni l'autre. Or, son roman lui donne 

lloccasion d'ctudier 1es ~aisons de son echec. Clest grace a lui par 

exe~ple qulil se rend compte de son besoin ineluctable de violence: 

, 
line fin logique manquera toujours a ce livre. A rna vi~, 
C' c.st la vi olence armee qui manque ... (p. 164) /. 

Nous' notons ici que.1e narrateur trai te de deux Ii res, deux reci ts·: ce-
., 

lui de sa vie (la prison), et cel~i de son ecriture. Les deux recits en 

effet se compliHent: l'un remplit Ie vide d'e 1 1 autre, ma{s ils s'oppo-

sent allssi. 

Dans son reei t, Ie narrateur rev(He son obsession de I' origi na1i,-, 

tc et de la perfectioo~ 
Mais pourquoi ~uis-je i ce point sensible i ce probI~me 
de l' originali te absohle? Je ne sais pas; m,ais depuis 
que mon esprit annule ~on propre effort dans 1a sdlu-

. tion de ce tEe cnigme, j e suis afflige. ci' un raI"entisse­
ment progressif, Y'!tappe de pI,us en plus d'une paralys'i.e 
criblante. (p. 91) • ' 

" 

Enfin, graee'a llauto-analyse qui provQque son reci~, Ie narrateur se 

rend compte qulil doit oublier les mots et commencer a "agir.,,8 II faut 
, " 

meme [rapper "da~s Ie dos si possible." (p., 172) , 

.par l' intermcdiaire du narrateur, ROUS dccouvrons un ,autre espace, 

celui du heros. Ce heros imaginaire vit dans son propre espace et son 

8 ' 
Naus etudierons davan,tage eette idee dans Ie 2etpe chapitre., 

v 

I 

/ 

", 

// 
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propre temps. En ce qui co~cerne Ie heros, la r~ation ent.e 1'homme 

et son espace sembl.e. etre- plu~ a~cale q~ 'ho~tile. Pour Ie ~€ros, 13 

na·ture est privilegiee. II evoque Ie 1Ibo;lS charmeur", (p. 88) Ie 

"paysage eb1oui~sant". (-p. 105) La nature 'entoure des-.endroits qui, 

12 

a leur tour, poss~dent des qualites protectrices. Le chateau d"Echandens 

en est un exemple. II est situe en Suisse qui, rappelons-nous, est'un 
. ~ 

,pays neu-tre, un refuge international.e t 1e centre de nombreuses organi-

sations de secours, tel1es que la Croix Rouge. Cet esp~ce positif cor-~ 
# 

respond a l'univers du neros. Comme 1a Su~sse, Ie chateau represente 

pour lui Une valeur protectrice. 

. .. je 
images 
ment: 
'livre 
c'est 

n'ai vu'du decor somptueux de ce chateau que des 
parcellaires e~ deformees par mon propre deplace­
des moulures dorees, la silhouette d'un buffet, un 

relie ••• Le chateau r~s£ait plonge dans l~ silence: 
tout ce qui importait a rna securite." (p. 65) 

18 chate~u evoque chez 1e heros, 1a serenite, l'intimite et la stabilite. 

Ainsi de ce point de vue en contre-plongee a grand an'gulaire, 
~e salon ou je me complais me semble encore.plus seduisant. 
~'ai peine i ne pas me conformer a cet interieur qui invite 
au repose (p •. 125) . 

Ie heros y trouve un refuge de 1a vie urbaine et envie merna Ie privilege 

qu' a s·on adversaire, M. de Heutz. Celui-ci peut faci,lement eviter la vie 

citadine dans son chateau. 

-' 

IJ 

\ 

~ 'orr,. . '" ," 
-; 



'Comme i1 doft faire bon habiter ici et disposer de cette 
grande piece eclairee par la vallee du Rhone, pour se re­
.poser de l'atfreuse promiscuite urbaine. (p. 125) 

Dans son etude phenomenologique,9 Gaston .Bachelard affirme que 

13 

'la maison, l'es~ac.e .int~~~ur est "Ie coin du monde." C'~st un ~osmos, 

dit-iI, "notre premier univers." Cet- espace .eveil1e en no us , 1es souve-

nirs d' enfance et-nous fait penser aux "tresors ges jours anciens." 
1 

(p. 25) SeIon Bachelard, Ie "dedans" nous donne chaleur et $tabilitc: 

Au-dedans de l'etre t da~ l'etre du dedans, un~ ch~leur 
accuei11e l'etre, enve1 ppe l'etre. L'etre regne dans 
une sorte de paradis te restre de 1a matiere, fondu dans 
la douceur d'une matiere adequate. II semble que dans 
ce paradis mat§riel, l'etre baigne dans 1a nourriture, 
qu'il soit comb1e de tous les biens'essentie~." (p. 26) 

Pour 'Ie heros, Ie chateau designe'I'abri des souvenirs, particu-

1ierement ceux de l'enfance: 

M.' de Heutz reviendra au chateau funebre ou j'ai perdu 
rna jeunesse. (p. 173) 

Nous voyons aussi cette notion dans les obsessions du heros. A p1usieurs 

reprises, i1 mentionne une armoire qui pos,sede d~s images d'anges: 

J'etais fascine par la grande armoire avec des figures 
d 'anges en "marquetterie, bois' sur bois. Une vraie sp1en­
.deur. (p. 57) 

r----~--------.--~ 
9Gaston Bachelard, La Poetique de l'Espace, (Paris: P.U.F.) (p. 24) 

, 
\ 

\ 

." 

" 
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Le passage qui sui~ renforce egalement cette idee: 
. 

Voila la grande armoire italienne qu~ j'avais remarquee 
ce matin: quel chef-d'oeuvre! Ces anges en marquetcerie 
m~enchantent: je les aime d'acour. (p. 125) 

" ., 
La constante preoccupation de ces etres sp~rituels revele Ie 

heros" de revenir a l' etat privi1egie" de l'en~ance, parce que 
," 7 

evqquent l'idee du paradis avec Dieu Ie Pere et ses enfants. 

:. 
desir du 

les . anges 

Les anges 

~ sont eux-memes associes aux enfants. Dans Ie Nouveau Testament, on trou­
\ 

ve par exemple, d~s anges gardiens qui sont assignes aux enfants. II 

y a qUE11ques sieeles, les anges etaient meme eonside"res cornme d~s "~a- } , ~ 

mdns".10 Enfin, la purete des anges nous rappelle celIe des enfants. 

De pI us. l' armoi re elle-meme porte une signifi cat ion spe dale. '. \ 

Selon Ba~helard) elle est un decl~ncheur de la memoire.
ll 

Elle suscite } 

des souvenirs et sans doute, l'armoire poussele heros a penser a son 

enfance •. 

L'exempl~ de la Iibrairie nous permet de voir combien l'univers 

du heros s' oppose a celui du narrateur. La librairie comme Ie chateau, 

est situee en Suisse et cree chez Ie heros un sentiment de tranquillite; 

lOVoir Encyclopaedia Britannica. Vol. I 

11 Cf. Bachelard, G. La Poetique de l'Espace. (p. 84) 

I 

~­
,­
,.~ 
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Je suis entre dans 1a librairie, par curiosit€ ... L'in­
terieur de 1a boutique donnait une in~ression de serenite. 
Les livres couvraient les murs: disposes proprement et 
classes par collections, 115 forrnaient ainsl des taches 
~geometriques ~e couleurs et de formats differents. (p. 112) 

. '-_/ 
Ce lieu est un~monde imaginaire, un espace psyc~ologique a cause·de l'at-

.~ 

mosphere de reve et de passe qui y regne. La, nulle limite ne se pre-

sente dans Ie temps .OU dans l'espace. Nous contrastons l'image de 1a 

liQ(airie avee ~€lle de 1a prison. La librairie est un espaee reconfor-

tan t.' done posi ti f. Le temps iei est surtout au passe. Par contre, 1a 

prison est hostile, negati"J'e. Le temps iei, c'est Ie present, l'ecrit'ure 
'. 

etant au pr{>sept. J~ narrateur se ~end compte que.la librairie aussi 

b iC.n que Ie chateau fon t partie du monde oni rique du heros. Quant au 

narrateur, il reste toujours conscient de son cspace reel, de sa prison, 

et il interrompt son recit pour naus Ie dire: 

Le ~e:mps' interminable de 1 'emprisonncment me defait. 
Comment croire que je peux m'evader. (p. 164) 

II admet m5me qu'il n'aura pas Ie temps de continuer son reve quand il 

partira de 1a prison: 

Incertain de tout, je sais au moins q~e lorsque je me 
leverai enfin de ce regime inacheve et, de mop lit de 
prison, i1 ne me restera pas de temps pour m'egarer 
a nouveau dans mon recit, ni pour enchainer 1a suite 
dea &v~nen~nt~ dans un ecrin de 10gique. (p. 172) 

-' 

I 

'. 



Le narrateur c~rnprend done qu'il~lui faut agir. 

Les deux vies du narrateur et du heros se melent a~lieu de 

1 'eau. De nombreuses references au lac Leman, a la "plorrgee" et a 1 'as­

pect liquide' de Y'univers soulignent 1 'importance fondamentale de I 'eau 

dans la vie du narrateur comme dans celIe du heros. Parmi cel1es-ci, on 

-puut citer les passages suivants decrits par Ie narrateur~ 

Eocaisse dans mes phrases, je glisse~ fantome, dans 1es 
eaux nevrosees du fleuve. (p. 7) 

Ecrire une histoire n'est rien, si cc]a nc devient pas 1a 
ponctuation quotidienne at detai11ee de'mon immobilite 
interminable et de rna chute ra1entie dans cette fosse 
l}quJde. (p. 9) ------

Quant a~ h6ros, i1 remarque: 

Pour 1a premiere fois, nous avons entremele nos deux vies 
dan,S un fieuve d'inspira..!:..ion 'qui cou]e encore en mol ceb 
ap t;'es-midi. (p. 10) 

D'ici 11, je sui~ attabli au fond du lac Leman, plonge dans 
sa mouvance f1uide qui me ticnt lieu de subconscient. (p. 11) 

Pour Ie narrateur, l'eau est rnena~ante et negative. Par contre, 

pour Ie heros, 'elle est accuei11f1nte, done positive. 
1. 

On observe par ex-

emple que Ie narrateur associe I'eau a l'image de 1a mort: 
, 

Encaisse dans rna barque f~~~yaire et dans mon repertoire 
d'images, je nLai plus qu'a continuer rna noyade 6crite. 
Dcscendre est mon aV~n1r, plonger ma gestuaire unique et 
rna profession. Je me noie,. Je m'ophelise dans le Rhone. 

I 

.-
.-~ . '­
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I .• 

Ma "longue chevelure manuscrite se mele aux plantes 
tiles tandis ~ue je glisse, variable, entre 
rives ~chancr€es du fleuve cisalpi~. (p. 22) 

I~i les mots cles sont "barque funeraire", "noyade" et "je me noie." 

Nous obse rVClns que l' ecri t ure tfst aussi assQ ciee a 1a mor,t. Nous voy'ons 

/ 

ceci dans 1a phrase "rna noyade ecrite". D'apl"es ce passage, nous pou-

vans Iier l'ecriture i l'idee de suicide. Plus ~oih, on a 11occasion 

d'ctudier cette phrase: "Mbn cercueil'p} .. o1I!.be coule au fond d'un lac' 

i.nhabite." (p. 97) Voici encore l'idee de la mort. Nous pouvons con-
e', 

traster Ie "cercueil plombe" a 1a bouteille a 1a mer qui a ete toujours 

t ' 12 un symbole d espoi ret de t riomphe. La- narrateur parle "de rna chute 
\ 

ralentie dans cette fosse,liquide" (p. 9) et 11 ajoute: 

Sous I' eau assombrie du lac, mon proche or ient coule 
vers la prison de Montr6al~ (p. 151) 

L'eau cv~que Ie sombre et Ie triste. Elle o'a aucune valeur positive. 

Opposons cette image ~e l'eau a celIe du hiros~ 

Nous no~s'sommes assis, a quelque dista~ce du bateau blanc 
et de 1a foule, sur l'enfilade decroissante de rochers qui 
emergent de l'eau bleue d.\! lac Leman. Que ce paysage. m'em­
prisonne encore dans sa belle invraisemblance. et je mour­
rai sans amertume! (p. 37) 

----------~--------

12Voir Alfred f de Vi gny, La bout~ille 8 ~.a_~. 



Remarquons tout de suite les couleurs I'blanc", et "bleu",. et la notion 

J 
d!espoir, ee que nous observons aussi dans 1es citations qui suivent: 

..,. 
De quoi done ctait fait notre bonheur en eet instant ou 
nous con templi ons ses r'e fIe ts assombris dans les eypres 
qui camouflaient }e vapeu! Neuchate1, da~s l'eau sereine 
du lac. e t dans l' a~pe nombreuse dont leg flancs' eblouis 
surgi ssa ient dcvan t nous? (p. 38) 

Le lac glaciaire -resp1endissait au fond de 1a vallee. (p. 64) 

Je n'clvais qu'une chos'e a fairE:!: rouler vers 1a grande de­
pression au fopd de laq~lle j'apercevais la_l.a_~luml.!l..~ 
du lac I .. 6rnan. (p. 66) l . 

L~cau chez Ie heros correspond a 1"' ami cal et au positi f. C'est qu(>lque 

chose de lumineux, qui fournit 1a paix int~rieure et la sensation de 

bfcn-etre. Elole a Ie pouvoir de rafrafchir .. Voici ce que dit Ie heros 

a ce propos: 

Hoi, j' a t tends B. de He ut z assis dans ce fautcui1 Louis XV 
qui me place juste au-d(>ssus de 1a surface du lac que je 
voi's bri Iler au loil!. a travers les rideaux-nuage. (p. 127) 

Le plein apr~s-midi st~coule dans 1a campagne engourdie. 
J'en perc;ois l_'ec~ tamise d~ns 1es portcs-fenetres a tra­
vers lesquel1cs je vois. au loin les Alpes qui se d6sint~grent 
doucement dans les eaUx bleuitres du lac L~man. (p. 131) 

Citons de nouveau Gaston Bache1ard qui souligne la dualite de l'eau. Se-

Ion lui, l'ea,y peut creer la serenite ou la' d~truire. £11e peut purifier 

OU soui11er. L'eau, dit-il. e$t Ie liquide Ie plus parfait. Carnine Ie 

1ait. c'est un aliment complet: 

r 



" 

Lteau est un 1ait des qu'elle est chantee avec ferveur. 
des que Ie sentiment d'adoration pour 1a maternite des 
eaux est passionne et sincere. l3 

En ce qui concerne 1a valeur positive de 1 tea~ Bachelard insiste sur 
7 

sa force protectrice et nous rappel1e que Ie foetus se trouve dans Ie 

liquide. Cet element dit-il, transmet la qouceur et la tiedeur. Clest 

une il1la~e nourriciere IIle premier ~liment de tous les etres. 14 et e11e 

nous.fait penser a~ne mere a cause de son mouvement berceur. Au sujet 

de c~tte qualite matern~lle, il affirme: 
II 

L'eau no~s' porte. ~'eau nous berce. L'eau nous endort. 
L'eau nous rend notre mere. IS 

Si l'eau peut etre douce, elle peut aussi etre Ie contraire. 
~ 

Bachelard'~arle de l'aspect violent de l'eau comme ctant un scheme de 

cour~ge: 

L'eau violente est un'des premiers schemes de la colere 
uni verse1le. 16 

Bachelard et 1 I auteur, tous deux soulignent l'aspect double 

de l'eau. lIs y voient des elements positifs, ainsi que negatifs. 

19 

13" 1 Bachelard 1 G. L'eau et les reves, (Paris: Lib. Jose Corti) p. 160 

14 Ibid ., p. 161 

15Ibid ., p. 178 

16Ibid ., p. 239 

. , . 
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Line image symholique et Ie leitmotiv 'du "roman. L'cl{>ment joue un role 

pr~pond~rant dans la vie d~ l'homme 00 g~n~ral et nous trouvons des r6-

[(-rences innombrables a 1a dissolution ~e l'homme. En void qUl'lques-

\lIles: 

r(.·r(~onnage.s (,t souJcnirs .::,e __ li.qu.6J)5'nt dons l'inutilj spl('n­
dpur du lac olpeslre ou je che(che mes mots. (p. 11) 

.Ie reve de me t t re un point final a ma n:.oy~ad~. (1]. 3S) 

DeVl1nt cette statique infuse qui me hante soudain avec 
<lccQmpagnemC'nt de lassitude, je n'imagine rj('n de ;nieux 
que continuer d'~crtre sur cette fcuille C't plonger sans 
espoir dans'le lac [antome qui m'~n..0!.1..~' (p. 24) ~ 

On p~"ut repondre qu'tl s'agit la encor'e de l'agent-double, heros-tfiarra-

tf'ur. L Il'au posi ~i ve represente Ie reve, 1 t ospace psychologique J l'es-

20 

pace romanesque au nivt':m du heros. C('tte cau c~t a~~ocil-e plus souvent 

i 1.1 Suisse qui est "un pays de convalescence et de vi11es d'eaux. On a 

d ;'ja r(' Ie ve l' ('xemp Ie de "1 t cau- pI (>ue d~l lac Lt'·man" ~p. 37) e t de "1a 

face luminellse du lac' Lemart." (p. 66) 

Par contre 1 'image de-1 '('au negative est Ie sYllIbole de la reali-

tc uttprimante et sombre chez le narrat,·ur. L'eau dans ce cas reste liee 

~\lrtout a 1a rcalfte qucbecoise. Nou~. verifions ceci dal1s les fragments 

qui suivt."ot: 

'. 

, 
,~ 
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I 
./ 

Oepuis l'age de quinze ans, je n'ai pas (,esse de vouloir 
un bp au sui ci de: sous la gl ace enne i gee du 1 ac du Dial> 1e, 
dans 1 '('au t>ot"l?ale de l'(>stuaire du Saint-Laurent. (p. 25) 

SOtlS'l'PClll :l~sombrie du lac, mon proche Orjpnt coule v(>rs 
13 pri<->on de Nontrcal. (p.151) 

D'ail}purs, l'e~u n~gative est associ~e i I'acte d'~crire. Le 

n:lrr.llt'ur parle de "rna noyndc &crite" et il ajoute: 

•.. je n'imagine rien dt' rnie'ux_que continuer d'~crire sur 
celte feuil1e et plonger sans ('spoir dans Ie lac fantBme 
qili m'inonde. (p. 24) 

'-.. 
L '~('rilure Jane ('5t quelque chose de nr-gat if chez 

\ 

17 Ie narrateur. 

Ainsi, 1'61ement double de l'cdu corn''->pond a 1 '.igt>nt-double 

(h(.ros-narrat('ur) qui i son tour c-orrpspond au double a~pect (rvc} et 

p:~y('h()ll)giq\le) de 1 'e<;p.lce romClnesqtJe. 

Enfin, l'unite de CPS deux espaces sc manifeBte au nivl'<lu d'un . . 

/' ..-----' 1 . .1 • A I' did .Hll re t'~P'l~~' - CP Ul uU l."(.'nl.incler, quin. .8 prIse e conse l'nce (>5 

deux C'~pf"s forme la conscience de l'auteur4 Son ('space n't>st ni Ct~}ui 
du n<l:r/atc>ur n1 celui au h;·ros. C'(>st unc comoinai~on des deux, et c'~~St 

c~t C'~p<lce qui cr&e Ie v~rilable e~pace du roman. D<ins notre deuxi(.lne 

clhipicre. nOllS tenterons de dt:'lllontrer comUlpnt les oppusitiuns tPII!porelles 

f'l~lJv('nt '5e rl-concilier et former f'lles Clussi, un tout litteraire. 

I 

-----------------------------------.~------

17 
Nous etudierons davantage cette idee au cours de cette etude. 

-- . 
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CHAP lTRE II 

LE TEMPS 
, 
'" 

Le d(·douhl('lll<:.>nt du n.Hrat(>ur s'effectue au nivl'au spatial mai~ 

dll',si .1\I nivl':lu tempotf'l: physique et rpel potlr Ie oarra(pur dans sa 

p'>y('hologiqu(', qUdnd il s'agit <iu l' avpowre fOtn.\!1CS-

qlle. 

Au !livedu du tt·mps physique, 00\1$ traltons Ju narrdtpul" cO!lim~ 

('LlI1t un h(.ros-rt"vo1Ilt il.'nnaire. II fut L'mprisonnc a calise de ses dcti-

\.' i t ~-:, S s,ub v t' r s i ve s • De temps en temps, i1 rC'v01e sa tend,lnce radie,lIe, 

<'on rl"cit etdot intcrrompu constallll1J('nt par It;s slogans et It·s imagps r';'-

\'L'lulionn.lires tt>ls q.ue nOliS les voyons d.ms les Cil.ltions '>uiv.llllt:s: 

c',,:;t mo'i, Ie ht:-fOS, Ie Jpsirito:dque! Chl'f n.ltiLlnal 
J'lIn p(,lIpl~ in(.dit! Je 5uis Ie syl'[.h().1~~ frClcturc de 
la r0voIutioo du Qtjl>hec, m.ais au<;si "l-'l1 n'flet d~"'or­
.. It'nne l't son i~carnation suiddaire. (p. 25) 

~OllS ['\".Hlrons d'histoire qu'a partir du lnoment ill<" 1-

tain ou CO!nlllt'l1ce 1a pIerre rL-volutionnaire. Notre 
hi~toire s'indugurera dans l~ sang d'une r~volution 
qul me hrise et que j' ai mal servie: ce jour-la, 
\'t'ines 0UVl'rt(>s, nOliS f~~rons nos d~bu[s.Jans }(> lIIonde. 
(p. 94) 

ll' narr:Jtt'¥r Llone Vt'ut Cli r(l 1a rcvoluti on. II a J~ji essay~ une fois, 

\ 



mais i1 n'a pas pu reussir. Son echec 1'obsede et,c'est 1a raison 
.J 
pour laquel1e 1a rEvoluSion joue un tel r6le pr~pondErant ~ans son rfi~ 

cit. Si, comme nous l'avons' deja constate, l'emprisonnement fournit au 

~ 

narrateur Ie temps d'ecrire, l'ecriture a son tour lui donne 1'occas{on 

de ~asser Ie temps: 

Je sais bien que je gagne quelque chose a ce jeu., je 
g •• gne du temps: un temps mort que je couvre de 15i£­
fures et de ph6nomenes. Et je derive avec d'autant 
plus ,de complaisance quIa cette-;anoeuvre je gagne 
en min~tes ce qu~ p~opo~tionnellement je perd~ en 
Qcs~spoir. (p. 13) 
-....., 

.' 
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Nous observons d'apres les mots cU~s "jeu"~ "mort", "biffureslt~ "derive", 

"de!':>c~poirH ~ que 1 'ecriture est quelque chose pe negatif chez Ie narra-

teur. II tue Ie temps par 1 'e,criture', faute de tuer les hommes. 

Le temps du narrateur, situe au present, e~t.statiq~e; il nous~ 
C I 

parle d'un "~emps mort ll
• A plusieurs reprises, i1 fait des commc~ntaires 

sur son immobil1te: 

Al Drs, nJt~me que l.e temps fui t pendant que j' ecris, tau t 
slest fige un peu plus et me voici, cher amour~ reduit 
a ma pouss~ere "finale •.• J' atteins immobile une stase 
volcanique '" (p. 69) 

Je regarde immobile mon propre neant qui def:i,le au 
passe,' (p. 119) . 

Ecrire une histoire nlest rieo, s1 eela 
1a ponctuation quotidienne et detaillee 
li7t.erminable .. (p. 9) 

/J 

n.e·devient pas 
de mon immobi .... 

.. 
; 

'f 

,. c~ 
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Or on sait qu'avec Ie temps, la question de la ~uree psychologi-

que est d'importance primordiale. 
~ 18-

Cette duree selon Bourneuf et Ouellet 

est "non mesurable par I 'horloge ou Ie calendrier". C'est Ie temps hu-

main, Ie temps tel que nous l'eprouvons. Faisant partie de notre expe-

• rience personnelle~ Ie temps peut done etre subjectif. II peut parai-

tre long ou court. Une journee peut sembler durer une eternite. Le cri-

lique A.A. ~cndilow decrit cet espace temporel comme: 

Man's private clock that measures time by v~lues and 
intensity ..• It involves the estimation,of time by 
individual values rather than by objective scales .• 
It is, in other words, a relative, interior time 
estimated by cons~antly varying values, in contrast 
to the exterior time measured by fixed standards. 19 

Bref, ce temps est subjectif et mesur~?le selon nos propres c.riteres. 

D'ail1curs, la duree psychologique nous transmet 1a notion d'~n 

~ 

temps 'qui persisLe et 1 '.i.df.e d "un 8,coulement continuo 

pn depit des chang'~ments de temps: 

",---------r· ._--
18 { 

R. Bourneuf et R. Ouellet, L'Univers du roman. 
(p. 126) 

La durce existe 

----~-----~ 

(Paris: P.U.F.)" 

19A. A. Mendilow, Time and the Novel, (London: Peter Nevill) (p. 118) 

• 



The quality of duration is super-impqsed, as it were, 
upon continuous change,20 

fiOUS affirme Ie cri tique litteraire Hans Mey.erhoff. 

Dans Pro chain Episode. Une chose c.ree la duree psychologique 

chez Ie narr..ateur. .ct€st l'attente "de sQn pro~es, qui donne au nar-

rateur. l'impression d'une eternite, pendant laquelle il n'accomplit 

rien: 

Le,temps a fui at continue de s,en aller, tandis que 
je coule iei dans un plasma de mots. Jlattends un 
proces dont je n'attends plus rien et une r~volution 
qui me rendra tout. (p. 164) , 

> • 

25 

Nolons en pass-ant ici les deux aspects d~ "l'a~tentelf: ,Ie sens propre 
.. ~<........-...... 
~ . . ..... 

e t Ie sOens figure .• D' un~n:"t t nous avOnS 1 I idee( d I etre immobile en un -..... 

lieu ou nous devons rencontrer quelqu'un au queIque c.ho;;e: "j'attencl.~ 

un proces", tI(j'attends) tine revolutionll
• D'autre' part, Ie sens figure, 

l'e fai t de camp.ter sur quelque chose: "je n I a t tends plus rien". 

En atte~dant son proces, Ie temps semble lo~g pour Ie narrateur: 
:/ 

Le temps intenninable de l'e~prisonpement me defait. (p. 164) 

Ou bien: 

Nulle distraction ne peut done se sub~tituer a 1'hor­
logerie de man obsess~on, ni me faire devier de mori 
parcours ~crit. (p. 7) 

.-.--~.~-------------------------------------------.--------------.------------------~ 

20" Hans Meyerhoff, Time in Literature, (Un~versity of California 
Pres's~ p., 16 ¢ 

\ " . . 
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D'apres'cette ci~atron) nous observons que tand±s qu'il existe l'immo-

bili te dans Ie· temps) cette irnmob1li te eso' tuee au moyen du "parcours", 
v \. ' 

~qu1 suggere ~n deplac~ment spat~alt crest-A-dire sur la page. 

Pour Ie narrateur l'attente represente une lon$ue periode ster~ie.· 

En se ragpelant son emprisonn~mentt 11 revele qu'il n'a rien accompli de-

puis trois mois: 

Le reste m'est connu: evenement informel q~i n'a 
cesse de s'iDaccomplir depuis trois mois, suite 1nin­
terrompue de fletrissures et d'humiliations qui m'em­
porte dans la densite mortuaire de l'eerit. (~. 164) 

Bien que Ie narrateur insiste sur l'idee qutil ne fait rien, en fait, il 

eerit. II Y a done l'accQmplissement. 

Plus d'importance est accordee au temps subjecLif qu'au temps ob-
, 
jectif chez Ie narrateur; l'emphase etant surtout mise sur la question 

~ 
de 1a ~ree plut6t que sur celIe du temps chronologique. Le temps du 

narrateur est ,stati9.ue: il Ie decrit a maiutes reprises comrne un "vide ll
• 

, ,. . .., , 
Ce livre est Ie geste inlassablement'recommence d un pa-. , , 
triote qui attend, dans Ie vide in~emporel, I occasion de 
reprendre les armes. (p. 93) 

Cette affirmation est ironique parce que Ie narrateur ne se rend pas 

compte que ses.~ots, son ecriture, peuvent etre une arme efficace. 

De plus, il ajoute:. ~ 

f . , 

. , 
,: ~: ... 



-. 
Enfin pourquor dois-je eprouver de telles secousses 
devant Ie vide insense que je ne suis plus capable 
d'affronter? (p. 136) 

Le temps vide revele chez Ie narrateur) 1a peur du ncant:' 

J'ai peur de me revei11er degenere, comp1etement de-
sidentifie, aneanti. (p. 47) . 

11 tient surtout i conserver sa Rropre identLte de r€v~lutionnalre et 

non pas a Se diluer dans les mots. 

La durce est souvent iiee a Itima~e ae 1a plon~ce. Le narrateur 

se voit ,toujours glis~er dans l'eau. II. .w1rle de lima chute ra1entie 

dans <;ette fosse liquide," (p. 9) e't i1 constate: 
, , 

Le temps a fui et continue de s'en aller tandis que 
je coul~ ici daps ~n pla~ma ge mots. (p. 164) 

I.e critique Hans Neyerhoff revcle que l'image-de l'eau est souvent em--. 
ployee dans 1a 1ilterature pour exprimer la nature de la duree. Nous 

1e elton$ i ce propos: 

. . 
The most familiar literary notation for making this 
quality.(Le. of duration) explicit is the symbolism 
of the "river" and the "sea" or the sensible images 
of II flight" an'd '~flowing". 21 

21 
Heyerhoff, _Time 1.,n Li terature. p. 16 
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'. Dans Prochain Episode, la plongee exprirne l'iclee d~ profondeur, de.l'eau 

sans fond: Crest ainsi que pour Ie narrateur, Ie temps paratt inter-

minable. 

Le temps du heros dans Ie recit d'espionnagc que decrit Ie narra-

teur en prison est ne t ternen t· lie au passe. Le reei t du narra teur trai te . 

des sou'venirs' d'amour avec K et de la poursui'te cl,u-':\'-qUi'er, H. de 
1~ • ~ 

Heutz. La trame est asse z s.imple. Apres douze mois de separation, Ie 

heros rencontre K. lIs passent une nuit d'amour dans l'hatel d'Angle-

terre. ~e ~endemain, 115 sont attables i la terrasse du Chiteau d'Ouchy, 

ou K parle du banquier, de Heutz "un h(;mune inctroyable d'astuc~; mais 

carrement dangereux pour no us •.• (p. 40) Le heros a "ingt quatre heu-

res pour Ie tuer. Ainsi Ie recit d'espionnage se passe dans un temps· 

delimite. Le temps du narrateur, rappelons-nous, etait immobile. Par 

contre celui du heros est chronologique ,et merne II·dynamique".22 Le 
) 
~\ 

. . 
r~cit revele une succession de faits narratifs ~is constamment inter-

rompus. D'abord par Ie narrateur qui s'analyse. Notons par exemple 

ses pensees, maintenant qu'il est emprisonne: 
\ 

22Voir Jean Ethier-Blais. Signets II (Nontreal: I.e Cercle du 
Livre de France) p. 235 
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Le roman que j' eC,ris, ee Ii vr~ quotidien que je 
poursuis deja avec plus d '.aise, j 'y vois un autre 
sens que 1a nouveaute pereutante d~ son format fi­
nal. Je suis ee livre d'heure en heure au jour 
Ie jour ... Ce livre defait me ressemble •.. Ce 
livre est eursif e~ incertain COmme je le suis. 
(p. 92) 

Nous abservons d'apres eeei que l~s rnetaphares liquides qui deerivent 

l'ecriture po~rraie&t done marquer aussi 1a dcsintegration du narrateur . 

.-
Le recit est interrampu quelquefafs par les souvenirs d~ l'aneien 

amour: 

Ta langueur me condvit a notre etreinte interdite, 
tes grands yeux sombres a tes mains humides qui 
cherehent rna verite. Qui es ... tu sinon la femme 
finie qu~ se dchadche selon les strophes du desir 
et mes caresses voilees? (p. 31) 

Pour Ie heros, clest Ie temps qui s'eeoule, qui l'obsede. 

1 age jouc un role preponderant dans ce t t~ ap tique. 

~ 

L 'hor-

Naus suwons avec plus d' inten~t, plus de suspense, les evenernents , 
~ 

qui se pat>sent sur Ie plan romanesque, parce que Ie heros nous signale 

cons~a~nc~t l'heure qu'il est, et nous rappelle l'heure a laquell~ il 
8 

doit rencontrer K. 11'1a quitte par exemple vers 6.30 du soir. (p. 43) 
, 

• Vers huit heures, (p. 48) nous savQns ,qu t i1 cherche de Beutz dans une 
t 

autre direction. II arrive a Geneve a dix haures (p. 49) et 11 est dix 
'\ 

l)eures douze (p. 50) quand i1 cherche son homme dans 1a Societe d'Histoire 

" , ,," 

, , 
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de la Suisse Romande. Le temps s'ecou1e et il est neuf neures trente le 
. 

;ten,deT'Jain quand Ie heros recommen~e a compter les heures. Ce dccompee 

devient de plus en plus precis, reve1ant ainsi 1a tension et l'impatien-

ce du heros comme l'heure du renaez-vous approche. 

L'horloge de la mairie marquait une heure dix. (p. 108) ~ 

Quand j'ai attaque 1a tomme de Savoie ~t la petite. 
" pointe de vacherin" tout en buvant un Cotes du Rhone, 

i1 etait deja une heure quarante-cinq; et pres 4e 
deux heures cinq~ quanQ j'ai avale ... un verre de 
Wi lliamine. (p. 111) 

11 etait deja ~~ux heures et demie lorsque j'ai con~u 
mon plan d'act~on. (p. 113) 

Puis sa montre s'arrete a 3 heures 15 et nous ne savons plus I'heure 

l qu' il est. 

cst-i1? Je 

Seulement ses questions frenetiques comme "Qu~lle heure 

ne sais toujours pas") (p. 140) n.0l.!-s revelent que 1 'heure du 

rendez-vGus approche. L' aspect psycho1ogique de 1a durce ressort lors 

de l'attente de K. Encore une fois, 1e temps semble durer une eterni-

te et plus i1 s'ecoule, plus 1e heros devient nerveux, surtout parce 

qu I i1 ne sai t pas 1 'heure qu'ir est: 

. \ 

t 

, 

• 
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Bientot - mais quand exactement7 - i1 sera l'heure d'al­
ler rejoindre K. Je ne peux absolument pas ~anquer ce 
rendez-vous, car je u'a! pas la force d'affronter Ie 
vide qui m'attend si je ne revois pas K. Toute rna vie 
chancelle soudain sur la grande aiguil1e d'une horlo­
ge, et je n'ai pas l'heure. (p. 137) 

Notons ici en passant, 1a peur du vide chez Ie h6ros, ce que nous avons 

deja trouve chez Ie narrateur. 
" 

Comme Ie temps passe, l' exasperat ion du heros s I accroit. 

L'~coulement desastreux du temps et de rna puissance 
me fait fremir .. Ah! je vendrais man arne pour sa­
voir quand cessera cette attente, a que11e heure 
precise je pourrai m'evader d'ici dans une poussie­
re triomphale, et engager l'Ope! bleue sur 1a route 
cn direction de l'hotel d'Angleterre. (p. 138) 

D'dpr~s ce passage, nous percevons clairement 1a subjectivite de ia du-

ree. Pour Ie hetos, 1 I ecoulement du temps est "dpsastreux", mais pour 

quelqu t un d' autre1 peut a~ conl raire etre deliCie~X. 

Passons i I'autre duree chez Ie h~ros, celIe de 1a poursuite du 

banquier. Ce t te chasse a 1 'honune frS t caracterisc.e encore une fois par 

Ie sentiment d'inachcvem~nt: 

Le temps travaillait contre moi. Les secondes se 
fracturaient en mille intuitions divergentes qui 
n'engendraient pas d'action precise. (p. 64) 

Ce t te duree est ext Tl2mement an goissante pour Ie heTos: 

.... 
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Depuis quelques minutes, 
ges fugaces circulent en 
dans rna jungle menta1e. 
h~ures se sont ajout&es 
H~- de-Beutz. (p. 68) 

Ie spleen m'inonde. Des ima-' 
tous sens comme des anopheles 
J'a! mal. Des heures et des 

au temps que je mets a tue-r--

Notons ici l'abpect interminable de la dur~e. La repetition de "des 

heures" cxpritne nettcment cette idee. 

Dans la poursuite de M. de Heutz, Ie h&ros fait de longs Voya-

ges, passant "d'Ouchy jusqu'a Chateau d'Oex, du col des Hosses sur Ie 

pont Jcan-Jdcques Rousseau, des ruC's ~troites de Carouge •.• puis 

d 'Ec11dnJcns a ('><meve at a Coppet." (p. 125) Nous observons que tous 
/ 

CPS voyages sunt faits en Suisse. II faudrait noter que, tandis que 

1e temps chronologique - dyn~mJlue est lie a l'6trnnger, en particu­

lier a 1a Suisse, Ie temps immobile, celui du n3rrateur, est associe a 

Non t rt?al. Ces parallclC"s indiquen tune cer tai nc dece,p t ion de la par t 

d'Aquin au sujet de son propre pays. D'apd!s 1e c,ritique, Jean-Erhier-

.Blais: Hla Suisse, avec ses defauts et cette lenteur qu"on lui suppose 

loujollrs, symh0.1ise po.ur nous Ie plexus de 1 'Eut"ope; c'cst en tlerniere 

analyse, ce que cherche Ie heros d' Hubert Aquin (qui est lui-meme) 10rs-

qu'il ~eut se perdre au coeur de la foret, au milieu <d'arbr~s prehisto­

r iques~' 23 <. 

-~----------

23 . 
. Ethier-Blais, J. Signets II. p. 235 

... --- " 
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Dans notre premier chapitre. nous avoos d6ji pu eonstater l'as-

peet double- de 1 'espace. Dans ce chapitre. oous voyons que Ie temps 

au~si revele une duali tEL 11 est dynamique. pour Ie heros mais statique 

1o\lr Ie narrateu;. Ces d~doublements r~sultcnt sans doute de la double .. 
personnalite du nal;"rateur. N"ous trouvons dan~ 1:!_o_cl\_.~in __ £Yi-~ode une al­

te rnance en t re Ie narra teur e t Ie h6 ros. acct>li:r(>e par 1a nevrose du nar-

ratpur. L'emprisonnement et l'isolernent Ie rrndent fr~nGtique et effraye . .. 
Co~nc nous l'avons d~ji vu, il se montre revolutionnajrc quoi qu'tl ait 

peur de perdre son enthousiasme pO\lr Ce qui est radical. 

pose un obstacle. Sa nevrose grandit. II passe des moments op t imis t es . , 
<.lUX momenlS pC'ssimistes, alimcntant ainsi l'aspeci double de son person-

nage. L'aiternance pose des problemes meme au niveau de l'ccrit\Jre. 
9 , 

Fr0q Ul'lIunen t Ie nd rra lem; ne peut pas sor t i r de Iui-lf.eme. Il a de 1<1 dif-

ficulte a garder son role C'omme narrateur dis ti'nct: de ses experiences 

personnel1es. crest cette supE'rpOsilion du ndrratcur et du heros, qui 

/ 

leur. 

heros. 

Or I(opposition des deux temps se resoud dans Ie temps de l'au-

Le temps de ceIui-ci n 'est ni Ie temps du narrateur, ni eelui du 

Pour prendre encore l'e~cmple oe$ deux cotes d'une medaille qui 
4 

forment un tout, le temps de l'auteur, cons~te en celui du narrateur 

. -

...... .. 



, 
ajoute a celui du heros. Le temps du romaneie~ done cree le veritable 

temps du roman. 

Les oppositions dans l'espace et dans Ie t~mps ne peuvent etre 

tesolues que dans'la revolution. Dcs Ie debut de Prochain Episode ~ la 

necessite de faire la revoluti~n est soulignee par le narrateur. Au 

debut de son reeit, son ton est assez pessimi?te. Examinons un peu les 

images: 

~ ~ 

Cuba coule en flammes au milieu du lac Leman pendant que 
je descends au fond des choses. Encaisse dans mes phra­
ses, je glisse fantoroe; dans les eaux nevrosees du fleu­
vee (p. 7) 

. 
On observe tout de s~ite le\probleme du narrateur: il est "encaisse" 

dans ses phrases. En tant qu'intel1ectuel, il revele son obsession 

des mots. Quelques lignes plus bas dans Ie te~te, il se rend compte 

que les mot.s n'accompl.iront: rien: 

j'at Ie temps de,divaguer en paix •.. et d'ctaler sur 
ce papier,les mots-clcs qui ne me l~bereront pas. 
(p. 7) 

En effet, les mots ne 1iberent pas. ils emprisonnent. Comparons avec 

If Ie ce rceui I plombe". 

Dans 1a suite du reeit du narrateur t il s'analyse et ce n'est que vers 

ls fin qu'il comprend ce qu'il doit faire. 11 deccuvre. qu'il doit ou-

blier les mots inuti1es. II staper~oit qu'il avait hesite trop long-

temps auparavant. 11 decide d'agir le plus tot possible. 



Je ne gaspillerai pas ":Ion energie a attendre Ie" mo­
ment propiee ou l'instant favorable. 11 sera grand 
temps de frapper 8 ~out portant. dans Ie dos 5\ pos­
sible. (p. 172) 

35 

Le livre se termine done sur une note optimiste et nous comprenons qu' une 
\ 

fois la revolution faite t Ie probfeme du temps sera rcsolu: ~ous n'avons 

qu'a etudier les images de la fin pour confirmer ceci: 

Voila 'comment j'arriverai.8 rna conclusion. Oui t je 
sortirai' vainqueur de mon intrigue t tuant H. de 
Beutz avec placidite pour me precipiter 'Crers toi t 

mon amour t et clore mon recit par une apotheose. 
Tout finira dans la splendeur secrete de ton ven­
tre peuple d'Alpes.muqueuses ~t de neiges eter­
nelles. Oui, voila Ie denouement de l'histoire 
0'0 (po 173) 

Les images poetiques et feeriques nous frappent tout de suite. On ob-
-;. 

serve Ie ton d'exaltation quand Ie narrateur' se rend compte qu'il doit 

"-
passer a l'aete revolutionnaire. Notons aussi, Ie concept de "fin" qui 

apparaIt dans. ce paragraphe 0 Les rno ts cles comme '~onclusion'" II elo re" , 

"finira" et "denouement" nous indiquent que tout aura une fin apres 13 

revolu tiQn e"t qu' alors t l' espace e t Ie temps seront reconeilies." 

Le probleme du temps comp~ un dernier aspect: l'utilisation 

des temps grammaticauxo Nous analysons surtout les temps du recit ro-

manesque. Puisque eJest un roman eerit au passe, la plupart de la na,-

ration est au passe compose. Ce temps est employe ncirmalement pour la 

, 

I 
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narration d'une action sit~cc a un mom~t donne du passe, mais qui a 

des cons~quences qctuelles. De plus, de temps en temps, Ie recit g11S-

se au pass~ simple. On observe ~ar exemple: 

Lc lac glaciajre resp1endissait au fond de !a val­
lee ..• quand soud~in, avec une lenteur qui me ras­
sura sur t'acuite de mes reflex~s. je tendis 1e 
morceau de papi~n:: a H. de Heutz qui esquissa un 
geste du bras gauche pour en reprendre possession. 
(p. 64) 

D'dprcs ce passage. nous notons l'usage du passe simple pour decrire un~ 

activn d~finic, une action qui frappe par sa soudainete. On trouve dans 

Prochilin Episode beaucoup d 'exe~les de ce temps grammatical. Que1que-

foist Ie pa5s0 simple est employe dans Ie texte. pour des raisons psycho-

logiques. Par exemple: 

Le coffre-arriere de l'auta etait reste o~vert: son 
valet a ressort oscillait faiblement dans 1e vent. 
Je Ie fermat, sans pouvoir eviter de faire un grand 
bruit. Je n'eus nucune difficu1te a reperer 1a cle 
•.. que je glissai dans la bobine de contact pour, 
lancer 18 petite Opel sur 1a route. (p. 114) 

lei Ie coffre-arriere ouvert porte une signification speciale chez Ie 

heros. II evoque des souvenirs de 50n adversaire H. de Heutz quand ce-

lui-ci a ete fait prisonnier par Ie heros. L'emploi du passe simple iei 

rcvcle l'importance psychologique du coffre-arriere. 

" . '. 



L'.autre temps grammat,ieal.employe souvent dans Ie Fecit, e'est 

Ie present. Grae~ a l'emploi'de ce temps, l'aetion est aetualisee, Ie 

~uspcnse est ainsi eveille. No,us trouvons eette idee dans Ie f:t;agmept 

qui suit: 

C'est lui! Le vrombissement sourd d'une auto, un frois­
sement de gravier dans l'entree; e'est lui! ..• Je pas­
se a l'aetion; je traverse Ie hall pour rejo~ndre mon 
point d'attaque. Je presse de rna main 1a crosse du 
revrver que j I ai garde dans rna eein ture. (p. 1~7) , 

L'usa du p:esent lei evoque Ie sentiment.de suspense et de yivaeite. 

, 24 
Dans leur etude des temps grammaticaux, Bourneuf et Ouellet , affirment 

que Ie pre~e~t employe pour raeonte:- Ie passe "~i~e ••• a donner a 

l'aventure Ie tremblement, l'ineertitude du present". L'~~ploi du pre-.. 
sent dans Prochain Episode transmet ces cffets, rendant ainsi plus inte-

rcss~mt Ie texte, a cause des elements de'suspense et de vi~.sse. 
.. 

Dans les peux- p;emiers ehapitres, 'nous avons fait une analyse 

intfigseque de ?roehain.Episode. En d'autres mots, nous avons etudie 

Ie ~oman en lui-meme, examinant en particulier leg aspects de l'espace 

.. , 
24SQurneuf R. et Ouellet R. L'Univers du roman. p. l?a 
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et du temps. Nous passerons main tenant a une analyse extrinseque du ro-

man ou nouS tenterons d'indiquer sa pertinence a la societe. Pour etu- .. 
dier son influence sur Ie lecteur, nous allons analyser Ie temps et l'es-

pace de ce dernier. 

) 

I 

.' 
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CHAPITRE III 

LE TEMPS ~T L'ESPACE DU LECTEUR ... 

Le ten~s et l'espace du lecteur presentent une multitude de pro-

blemes theorique's, 'dont -nous' etudierons' les plus importants. 

Le lecteur qui connait ou a etudie 

dans un roman. Eeut parfois Ie comprendre 

l' epoque e-t: 

"\ . . ...... , 
m~eux qu un 

1'endroit decrits 

leeteur non averti. 

Ddns Ie cas de Prochain Episode, une connaissance du milieu devient pres-
, 

que indispensable,~car dans le'roman dtAqu~n. il y a d'innombrables al1u-, 
. ". 

?ipn~.a la realite s6cio-Pofitique q~ebecoise. Citons a ce propos, R. 

Bourneuf et R. Ouellet: 

Le'leeteur franc;:ats, stdsse ou beIge de Pro'chain Episode, 
ne per~oit generalement dpns Ie roman que de vagues a11u-
~sions a une realite polftique et culturelle dont il a 
pris une ~onnaissance fragmentaire par'la .radio, la te­
levision ou le~ journaux, tandis que ~es Iecteurs que­
·becois vivent quotid-iennement, chacun a sa fA<;on et se­
lOD ses propies options politiques, cette realite qui 
deborde Ie eadre restreint de la fiction. 25 

Chez Aquin done, un Quebecois, m~me plus qu'un lecteur averti pourrait 

saisir pleinement quelques comme~taires soulipnes dans Prochain_EEi9bde. 

et eventuellement s'identifier au pilemme du narrateur. 

Le Iecteur doit eomprendre d'abord la verite que les mots eux-

memes des{gne~ dans une oeuvre. 
, .:?>c . 

..... . 

De plus, i1 doit comprendre la verite .. 
25 0 

BOUrDQuf et Ouellet. L'Uhivers du roman. (p •. 141) 
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cachee des mots. BreI, il existe souvent dans un ~ot ou une phrase, 

deux significations, l'une qui est evidente et l'autre qui ,n'est qutim­

pliquee. Pour appreci~ done les nuances d'un roman, Ie lecteur a be-

soin d'une connaissance du temps et de l)espace de l'oeuvre decrite. 

Parmi les questions. qui ont une signification ,>pikiale chez les 

Quebecois, c I es t celIe de la revolution,~ Le na·rrateur de Prochain 

Episode se dit Ie symbole des jeunes Quebecois en disant: 

Je suis Ie symbole fracture de 1a revolution du Quebec. (p. 25) 
"\ 

Le mot" fracture" revele Ie sentiment d I echec que res·sentent les jeunes 

Quebecois au sujet de 1a revolution du Quebec. Le narrateur s'engage 

~n ldnt que Quebecois,· i faire la revolution. II esp~re ainsi sauver 

son peup'e qui, pense-~-il~ souffre depuis longte~s d'une alienation' ~ ,~ 

sociale et pqlitique. 

Je reve de mettre un point fInal a rna noyade qu~ date deja 
de plusieurs generations. (p. 35) 

Sa lutte ppur survivre est en. fait, la lutte d'i\quin et de beaucoup 

d I autres romancie'rs q uebecois. Ci tons l' article d I Aquin i.nti tuH~ 

"Litterature et Alienation": 

On n'ecrit plus a seule fin de compenser une realite de­
ficiente, ni pour exorciser une alienation collective qui 
obnubilerait tOllS les Quebecois. Bien sur; l'ecrivain 
qucbccois est consC1ent de la situati.on politique. et 50-

ciale de' son peuple; et il sai t bi.en que son p\~mple com­
bat: pour sa' liberer totalement et veritablement de.la 
.tutelle du gou,Vernement d I Ot tawa. 26 -. 

26' 
Mosaic, Vol. 2 fss. nO .1. p. 52 
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Le peuple quebecois cherche la liberation-politique, comme l'indi­

que Ie fait que 30% de l'e1ectorat a vote pour Ie Parti Quebecois 

lors des dernieres elections provinciales II cherche ega1ement a 
se liberer de l'inf1uence anglaise ~t americaine au niveau de l'eco-

27 
nomie et de la culture. Prochain Episode souligne cette hantise. 

, 
Le tecteur peut par exemple difficilement caracteriser les diffe-

rents personnages'. Ces problemes d'identification ont un rapport 
/ 

avec 1a recherche d'identite qu'on rencontre souvent dans 1a litte-

rature canadienne-fran~aise. C'est 1e~robleme d'un peup1e minori-

taire qui se cherche. Nous avons deja traite la complexite du dedou-

blement du narrateur. Nous trouvons egalement enigmattque l'iden-

tite de 1a femme K. Nous savons qu'e11e est l'amour du heros, mais· 

de temps en temps, nous sommes smenes a nous demander si e11e n'est 

pas 1a complice blonde de l'adversaire, M. de Heutz. De 1a meme 

fa~on, nOU8 ne. connaissons jamais 1a vraie identite de M. de Heutz. 

Cette foi~-ci, ce sont les faux noms (H. de Heutz, 'alias Carl von 

Ryndt, alias Fran~ois-Marc de Saugy) qui no us deroutent. 

M. de Heut~' symbolise la domination etrangere. Banquier rlche 

aux goa~ bourgeois, il represente Ie capitalisme ame~icain. t1 vit 

au milieu du confort Gulturel et materiel. II possede son propre cha-

teau on i1 peut se repQser corps et arne. Ici il peut contempler en 

paix ses obj~ts"d'art: son buffet Louis XIII, sa gr~de armoire ita-

1ienne, son fauteuil Louis XV, sa reproduction gravee, rare de ",La 

27Voir Marcel 'Rioux, .La Question du ~uebec, (Paris: Seghers) 
·1971. 

41 

" 
" 



I 

42 

mort du general Wolfe" par Benjamin -lvest, Udont I' original, se trouve a 

1a Grosvenor Gallery chez Ie marquis de Westminster." (p. 128) H. de 

Heutz done est au ceptre de tout un univers artistique clos. 

Enfin, Ie nom de l'h6te1 meme ou Ie heros fait l'amour avec K, 

evoque I'importance des etrangers dans 1a vie des Quebecois. II s'ap-

pelle "L'Hotel d'Angleterre li
• Ce"Quebecois ne peut pas faire l'amour 

dans son propre pays. Nous nous demandons pourquoi? Est-ce que son 

impuissance a une origine psychologiq&e? Peut-etre ce Quebecois est-

i1 mal a lIaise dans son propre pays a cause du sentiment de depossesion 

et d'a1ienation qulil y ressent. Ou est-ce qu'i1 est impuissant pour 

des raisons religieuses? 11 est peut-etre obsedc par 1a peur que 

1'amour'physique, en dehors du mariage, soit un peche. Tout comme 

l'herorne de Dans un gant,de fer, Ie Quebecois dans Prochain Episode 

est probablement gene devant les ch9~es sexue11es •. 

Un 1ecteur averti de P~ochain Episode accorderait une attention 

particu1iere a chaque reference faite a 1a religion. L'attitude anti­

re1igieuse, est une caracteristique de 1a 1itterature moderne du Quebec,28 

que l'on a souvent relevee. L'affirmation suivante du narrateur con-

firme cette i?ee: 

Plus rien ne me laisse croire qu'une'vie nouv~lle et 
mervei1~euse remplacera celle-ci. (p. 2·7) 

28 . ~ .. Voir Claude Racine, L'anticlericalisme dans Ie roman Quebecois ) 
(1940-1965), (Montreal: Hurtubis~ HMH, 1972), ~ 
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Nous voyons ici Ie refus implicite de la doctrine catholique qui .promet 

aux bons, apres I-a vie te1;"restL"e, Ie paradis celeste. Aquin comme bien 

d'autres jeunes ecrivains quebecois semble ici refuser la foi. 
, 

La femme ~ dans le ~oman d'Aquin a une signification particulieFe 

au Quebec. P?ur Ie lect~ur normal,.elle n'~st qu'une femme blonde, ma-

j~stueuse et bien aimee, mais pour les lecteurs quebecois, K est en 

plus Ie symbole de leur patriotisme, de leur amour sacre pour leur pays. 

Le heros lui-meme reviHe cette analogie, evoquant SOn amour: 

Ou est-il Ie pays q~i te ressemble, mon vrai pays natai et 
se~ret, celui ou je veux t'aimer et·mourir? (p. 78) 

K represente aussi l'image de la mere quebecoise telle que les litte-.. . 
raires l'ont souvent imaginee. crest une fe~ne dont nous ne connais-

sons pas gr?nd-chose des traits physiques, mais qu~ nous frappe par son 

independance et sa puissance. 29 Nous citons Jean-Charles Falardeau: 

Elle (c-a-d. la femme) est litteralement l'objet d'un culte 
. .. La lit tEh'ature canadienne a maternise l'image de la 
fen~e. Qu'il s'agisse des romans de Gabrielle Roy ou de 
Lemelin, la presence envelopante par rapport a laquelle 
les ~tres definissent l~u~ ideal, leurs normes de vie. leur 
securite, est celIe de 1a mere. A travers el1e, la famille 
prend son sense Elle incarne les souvenirs d ' enfance, la 
nosta1gie d'une beatitude, 1a saturation de tous les reves . 

., 
_--~_~/~----------~------~------------------------

( 29 Jean-Charles Falardeau. 'Notre societe et son roman, (Montreal: 
Ed. HMH, 1967). p. 53 
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Mireille Bigras est d'accord pour dire que K represente l'image de la 

mere quebecoise. Nous la cit'ons a l'appui de cette idee! 

Pour notre heros H~ la femme est sur un piedestal, presi- ( 
dant avec une force ,inquietante a l'evolution de 1~action. 
La trame est tissee d'avance par elle. Ne retrouvons-nous 
pas iei de fa~on frappante 1'essentiel du matriarcat que­
becois?30 

D'autres faits souli~es dans Prochain Episode, porteurs d'une 

signification particuliere pour les Quebecois, sont d'abord la date 

du 24 juin. -Le heros fait souvent reference a cette date. C'est Ie 
.~ 

24 juin par exemple qulil fait 1'ampur avec K. Cette date en effet 

evoque un pays special parce que la date est associee a 1a fete natio-
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nale des Quebecois. Ensuite 1 l'allusion faite a la camionnette rouge 

que voit Ie narrateur, a tr~a grille de sa prison, "une camionnet-

te ••• qui me rappelle une autre camionnette rouge stationn~e un matin 

sur l' avenue des Pins, devant 1a porte cochere des Fusiliers Hont-Royal." 

(p. 14) Ronald Sutherland dans son commentaire introductif a la tra-

duction de Prochain Episode interprete ainsi 1a presence de cette ca-

mionnette: 

This truck was involved in the FLQ's $20,000 theft of guns. 
machine-guns, grenades and ammunitio3lfrom the Fusi~iers 
Mont-Royal Armoury on Jan. 30, 1964. 

30M• Bigras~ Liberte nO 42. p. 561 

31R• Sutherland, Introduction a la traduction de Prochain 
Episode par Penny Williams (Toronto: McClelland and, Stew.art) p. viii 

). 



Le lecteur etranger a la realite quebe~oise peut faeilement manquer 

cette allusion, ce qui montre l'importanee de l'espaee du lecteur. 

Passons au sujet du temps du lecteur. D'abord il faut distin-

guer Ie temps de l'ecriture de celui de la lecture. D'apres Todorov, 

Ie temps de ~'ecriture peut meme devenir un element litterair~: 

II (c-a-d. Ie temps de l'ecriture) devient un element lit­
teraire a partir du moment on on lti~lroduit dans l'histoire; 
cas ou Ie narrateur nous parle de son propre recit, du 
temps qu'il a pour l'ecrire ou pour nous Ie raconter. 32 

NOlls observons dans Prochain Episode que Ie temps de I' ceri ture joue un 

role assez essentiel. Souvent Ie narrateur interrompt son reeit pour 

introduire les problemes rencontres au cours de son ecriture: 

Non, je ne finirai pas ce livre inedit: 
pitre manque qui ne me laissera mcme pas 
I'~crire quand il surviendra. (p. 172) 

Ou bien: 

Ie dernier cha­
Ie temps de 

J'ai perdu Ie fil de mon histoire, et me .voici rendu au 
milieu d'un chapitre que je ne sais plus comment finir. 
(p. 142) 

Le temps de I' eeri ture obsede Ie narrateur pour deux raisons. P remie-

rement, ce~te obsession a un rapport avec l'impuissance et Ie sentiment 

d'inachevement qu'il ressent en eerivant. Deuxiemement, Ie romancier 

Aquin finit par dcmont.rer par 1tintermediair~ dt! narrateur, comment i1 

lui est difficile dt~crire. En fait. un des th~mes de Pro~hain Episode 

cst celui de It art : Aquin soul~gne par exemple la genese d'un roman. 

-------------------~----------- ----------
32 

Todorov. p. 126 
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11 commence par decider d'ecrire "un roman d'espionnage". (p: 7) En-
. l' 

suite il situe l'action (p. 8)~ il choisit son personnag~ (p. 8), et il 

revele 1 'intrigue (p. 9). Au cours de son roman", il definit des pro­

blemes d'ecriture s comme l'importance de l'originalite. (p. 91) Aquin 

est tres conscient de la forme autant que du contenu d'un rOman. Dans 

son interview avec Jean Bouthi1letteo, il dit: 

L'idee d'ecrire un roman me vient plus par 1a forme que par 
Ie contenu. Je ne cherche pas quoi dire, mais comment Ie 
dire .•• Dans Prochain Episode, meme s'11 a e~e ccrit dans 
des circonstances particu1ieres, j'ai etc plus preoccupe 
par la forme que par Ie contenu, puisque Ie meme contenu 
aurait pu trouver un autre forme. 11 s'agissait pour moi 
de savoi r comment ecrire un roman d "action, d' espionnage 
plus preciscment. 33 

Rappe10ns qu'une annee plus tard, soit en 196~, Aquin semble se contre-

~ d~re en declarant: 

On n'ecrit plus a seule fin de compenser une realite defi­
ciente~ ni pour exorciser une alienation collective qui 
obnubi1erait tou~ les Quebecois. Bien sur; l'ecrivain" 
quebecois est conscient de 1a situation polit~que et so­
ciale de son peuple , •• 34 

II existe necessairement dans une oeuvre, un decalage entre le 

temps de ~tecritu~e et celui de 1a lecture. Dans 1e cas de Prochain 

Episode, Aquin traite de sa propre epoque qui est 1a notre aussi, et par 

consequent, ce decalage est minime. Cependant, pour Ie lecteur futur, 

certains problemes de comprehension pourront se presenter. Nous citons 
.. 

encore le critique litteraire Mendilow qui dit a ce propos: 

< 33In terview par Jean Bouthi llet.te, "Ecri vain faute d' etre ban­
quierU

, Perspectives (October 14, 1967) p. 67 

34Mosaic. p. 52 

0. 
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The later ~he reader, the more knowledge is demanded 
of him, and the greater is the imaginative effort 
required fully to savour the novel and to do justice 
to the reacti~of the character and the significance 
of the theme. 35 I 

Bref, celui qui lit Prochain Episod~ d'i~i cinquante ans aura peut­

etre de la difficultc a saisir pleinement les nuances du roman. 

Le roman dlAquin peut changer son sens a cause de l'cvolution de ( 

la peris~e au du style de vie au Quebec. Peut-etre la revolution se~a 

realisee au Quebec, au les Quebecois en abandonneront Ie projet, et 

alors, Ie theme n'aura plus le meme impact. 

Le romancier Aquin xeste conscient du probleme de changement mais 

dans son article deja cite, il suggere quia mesure que les siecles pas-

sent, Ie produit litteraire gagne en autonomie ce qu'il perd en signifi-

cation: 
, 

La litterature a un coefficient de signification ~ui di­
minue de plus en plus, a mesure que les siecles passent! 
On peut dire - tout banalement - que l'Odyssee d'Homere 
etait toute chargee de significations, tandis que son 
pendant moderne, L'Ulyssrede Joyce, est charge de plus 
d I incoherences que de significat.ions. Si on Compare ces 
deux ouvrages geants, on peut constater, pour le mains, 
qu'en une vingtaine de siecles Ie produ~t litteraire a 
gagne en autonomie ce qu'il a perdu en signification. 
II signifie de moins en moins, mais il est de plus en

6 plus comparable a un tissu d'art ou a un tableau •.• 3 

35 
MendilQW~ A.A. Time and the Novel. p. 87 

36"Litteraturc et Alienation", p. 46 

I 
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D'apres cette c-itat.ion. nous comprenons qu'Aquin r.ient a conserver 

une certaine equivoque dans son ccriture. II ne veut pas qu'on donne 

une seule signification a son recite Voic! peut-etre 1a cle ~ux 

"mysteres" qu'on ret.rouve dans Prochain"Episode. Un~ oeuvre' 1ittcraire 

peut etre aussi pertinente a 1a societe ,future qu'a la societe contcm-

poraine., 

Nous ne pouvons nier l'importance transcendante de Procha':'n 

Episode. Ceci'vient de l'universalite d-es themes comme l'emprisonn~ment~ 

la solit~e, mais surtout du langage poetique qu'on y retrouve. Le 11~ 

risme pur presente dans Ie roman d'Aquin est d~un merite universel. Ce 

lyrisme se trouve surtout dans les passages qui concernent. 'la femme ai-

mee, ou dans les descriptions de la nature: 

Le plein apres-midi s'6coule dans la campagne engourdie. 
J'en per~ois l'eclat tamise dans les portes-fenetres a 
travers lesquelles je vois au loin les Alpes qui se de­
sintegrent doucement dans les eaux b1euatres ~4 lac 
Leman. (p. 132) 

La poesie du roman d'Aquin, 1es images riches et pittoresques peuvent 

etre 8ussi valables pour Ie lecteur futur que pour Ie lecteur contern-

porain. 

En analysant les problemes du temps et de l'espace du lecteu~. 

nous 'avens tente de demontrer que Is valeur et la signification dtune 

oeuvre peuvent changer selon Ie degre d'identification qu'eprouve Ie 

1ecteur. Cel~-ci joue ainsi un role essentiel dans Ie succes au 

,-
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1'C:chec d'une oeuvre. 

gr3nd~ difference entre la lecture d'un Quubecois et celIe d'un etran-

ger, entre la lecture d'un contcn~orain ou celIe d'un lecteur futuro - • 
Pqr t>on langage, ses themes, £..r_o~}~..!!._E-p_isod~ est un livre "universel" 

mais n'oublions pas que c'est un commentaire Sllr un probleme pdrticu-

• f 

li.er aux pays "colonises" et par consequ('nt, purtera tOLljour~ une 51-

gnification particuliere pour les peuples qui habit('nt de tf"ls pays. 

( 

\ 

• 
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CONCLUSIO}l 

D~s l'introduction de cette €tude. nous avons constat6 qu'~l 

existe dans Prochain Episode un deplacement continu d'un espace et d'un 

temps l'Ieels a un espace et un temps irreels qui repose sur Ie con-

cept de 1 'agent-double. hcros-narrateur .. ( 
! 

Nous avons demontre que le seul lieu d'existence reclle du nar-

rateur etait une clinique psychiatrique qui lui ~tait hostile. Nous 

avons demontre l'hostilite de cet espace en examinant les images, nc-

~gatives ·et associees a la mort, qui 10 dccrivent. Il est aussi a no-

ter que nous trouvons des remarques fragmentaires en ce qui concerne 

l'espace du narrateur, mais de Iongues descriptions en ee qui concerne 

" eelui du heros. L 'espace de celui-ci comp rend un chateau e tune lib rai-

rie. En analysant ces lieux, nous avons compri6 qu'ils etaient surtout 

amieaux cnve rs le heros. Ils lui offraient le confort et la serenite. 

En examinant un autre aspect de l'espace, l'e~u. nous avons no-

te qu'elle etait mena~ante et negative pour le narrateur. mais aecueil-

lante done positive pour Ie heros. Nous avons etudie la signi~ication 
. 

des images sombres de lreau chez Ie narrateur. et celIe des images lumi-

neuses e.hez le he.Jros. 

50 
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Quant au temps, nous avons souligne que eelui du nafrateur etait 

statique et aetuel; tandis que eelui du heros etait,dynamique et'passe. 
, 

Bre'f,' tout ce ~ui, eonce~ Ie narrateur etait negatif) tandis que tout 

chez Ie heros etait positif. 

,Nous pouvons conclure que I'espace et Ie temps ~u narrateur sont 

negatifs parce' qu'il s"agit iei de la realite objective. PP.r contre,. 

l'espace et~le temes du heros sont positifs parce qu'll est question 

d~un recit r~ve. Les r~ves du heros ~ont surtout positifs,puisqu'ils 

compensent souvent ,une r6alite deprimant~ de sa vi-e. Le 'narrateur 

est empriso~ne) par consequent 11 rivera des espaces .illimites comro~ 

'la nature. 11 e.S\;CUl dans la dinique psychiat riq ue, donc 1.' audi­

tif, les sons Tui ,1 ~:quent~. La l'froid'eur" des qu.rt"t'~ murs de sa pri-
. . '\ 

son Ie conduit aussi i souhaiter la presence des lieux reconfortants 

et chauds comme Ie chate~u·et la librairie. 

De p).U$ J tout chez,le heros est pos'itif a cause de la distance 

. q~'il p-6se entre l.ui et l'univers reel. II s'eloigne de tout, surtout . . ' 

de la realite t ainqi ~e nous ~e voyons dans les citatioqs suivantes: 

Le r'eel autour de moi, en moi, me distance .•• (p'. 119) 

, ',' '. 
, .' 
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, 
Nous-nous sommes assis, a quelque distance du bateau blanc 
et de la foule •.. (p. 37) ~ ", 

Moi j'attends H. de Heutz assis dans ce fauteuil Louix XV 
qui me place juste au~dessus de 1a surface du lac que je 
vois bril1er au loin •.. (p. 127) 

Je per~ois au loin Ie vroffibissement d'un train (p. 77) 

•.• mon parebrise m'ouvre toujours la meme, tranche du pla­
teau vfudois ou se trouve un chateau OU ,je ne vais pas. Et 
je garde entre lui et moi une distance egale a celIe qui 
me s~pare de notre chambre~ 24 juin. (p. 118) 

C'est sa distanciation done qui fait qu~ Ie heros voir surtout Ie 

cote positif d~ la vi~. 

Dans not re deuxi(~me chapi tre, nous ..... avans demon t re 1a neces.si te 
t • \ 

de 1a revolution dans Prochain Episode. Nous avons rcvele que 1es op-

positions tempore1les et spatiales ne'pouvaient se resoudre que dans 

1a revolution. Le ,roman d' Aquin montre en fa;i.t, que les problemes du 

temps et de l'espace sont irreconciliables tant"qu'on est obsede par 

l'intellectualisme, par les mots. Ce roman souligne 1a necessite de, 
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passe~ d'une attitude thEorique, purement id~aliste, i une attitude . 

pratique et pqsitive. II faut surtout agir. Cette position peut sem-

bIer parti~~liere~erit etonnante, quand on consiclere que les ~ts peu-

ven t etr-e aussi effi caces que l' action. L' eCFi ture d,ans Prochain 

Episode est quelque chose de negatif. ,L'espace et le,temps de l'ecri­

vain (c-i-d. le narra,teur) sont negatifs t ce qu.e 1\ous indique qu \i1 

y a chez Aquin un certain refus de Id litterature. Nou$ ~ecelons ce~ 

pendant chez Aqu~n, une contradiction revelatrice: L'espace et Ie 

temps nu heros ro~anesque sont po~itifs. 'De plus, Aquin denortce 1a 



Iitte~ature, en ecrivant. Voici une autre contradiction. Elle 

represente en fait, celles du romancier lui-meme. Certes Ie nar-

rateur attaque la valeur des mots et de "l'univers artist:;ique": 

L'~nivers artistique. ou formel, pour moi, est secondaire~ 
Crest.la politique, au sens 1arre, qui vient en.premier, 
ou,.si vous voulez,-l'action. 3 

.,. 
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Et pourtant, Aquin 'lui-meme co~tinue d'ecrire. Dans son article intitu-i ..', 
Ie "Litterature et Alienation"; Aquin admet que Ia litterature 'peut etre 

action: 

La revolution continue de gron?er sous terre et dans 
les livres qui se preparent au Quebec. Elle a des . 
vertus liberantes qui, sont quelque peu contagieuses.38 

Dans Prochain Episod~, l'i~portance d'ecrire est a 1a fois reJetee et 

accept'ee. En fin de compte, .Ie dep1acement tenipore1 et spatial qui. 

vient du dedoub1eme~t) heros~narrateur, revele a son tou~le dedouble­

ment du romanciet Aqvin 1ui-meme. 

/ 

;37"Eqrlvain faute d'etre banq\,lier". p', 65 

38"Litte~ature et Alienation", p.' si' 
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